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Banc d’essais moteur

Connaître son tracteur
•	La	puissance
•	Le	couple
•	La	consommation
•	Le	rendement

Un essai dure environ 45 min pour :
•	connaître	les	performances	de	votre	tracteur		
	et	sa	consommation
•	connaître	 les	 régimes	 optimaux	 pour	 vos		
	travaux
•	détecter	d’éventuelles	anomalies
•	économiser	1	l/he	(600	à	900l/an)

Le  banc c’est : 

600 tracteurs par an
dont 80 en Normandie

Depuis 2013, 
84 tracteurs subventionnés par le 

Conseil général et 62 tracteurs par le 
Conseil départemental sur le Calvados
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des alliées de l’agriculture

 à préserver
Les enjeux pour l’agriculture
Le déficit de pollinisation en France serait à l’origine de 30 % des pertes de rendement*.
Les abeilles assurent 30 % de la pollinisation du colza.
Pour de  nombreuses cultures légumières et de légumineuses (luzerne, trèfle…), la présence 
de pollinisateurs est essentielle à la production de semence et contribue à une meilleure 
qualité germinative.
Pour certains fruits, la pollinisation augmente la quantité et qualité de récolte.
 *estimation BV chargé recherche URAE Inra Avignon

La ruche, son organisation

Une ruche contient en pleine saison : jusqu’à 80 000 ouvrières, 2 000 faux bourdons et une 
seule reine.

Agriculteurs et Apiculteurs, un objectif commun 
Assurer une disponibilité et une régularité alimentaire d’avril à octobre, notamment en période 
de « non floraison » agricole
(colza, féverole, pommier, poirier…)     

 

Les hausses : elles ne sont présentes 
qu’au printemps et en été, au moment des 
miellées. Seul le miel contenu dans cette 
partie est récolté.

Le corps de la ruche constitue le « bâtiment » 
permanent. Il héberge la colonie tout au 
long de l’année.
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2 objectifs : 
      Une surveillance de l’état sanitaire des cultures
      Le suivi des Effets Non Intentionnels (ENI) présumé des pratiques culturales

Le réseau BSV normand, c’est : 
     10 filières en suivi
     plus de 65 partenaires impliqués sur le territoire 
       (Chambre d’agriculture, Instituts techniques, négoces, agriculteurs,…)
      300 observateurs sur le terrain
      plus de 800 parcelles observées
      environ 250 bulletins publiés chaque année

Le réseau ENI normand, c’est : 
                  33 parcelles étudiées
                   10 partenaires engagés

4 domaines étudiés : 

   Vers de terre
  Coléoptères
  Oiseaux
  Flore

Un suivi des résistances est également 
assuré : en arboriculture, ponctuellement 
en grandes cultures…
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APICULTURE 

                            Les ressources mellifères 
 
Pour se développer, une colonie d’abeilles doit trouver des protéines, des 
sucres, des graisses, des  vitamines, des minéraux et de l’eau. Ces nutriments 
sont collectés via 2 sources principales : le nectar et le pollen.  
 
Besoins de la colonie sur une année :  

 40 kg de pollen    240 kg de nectar     20 l d’eau 
 
Diversité floristique importante tout au long de l’année : 
 Meilleure santé de l’abeille     Pérennité accrue de la colonie 

 
L’aire de butinage doit présenter des plantes cultivées à haut potentiel mellifère 
(colza, féverole, tournesol, luzerne…), et des surfaces à flore plus variée, 
préservée dans la durée, offrant ainsi des apports alimentaires plus réguliers 
dans le temps. 

Calendrier indicatif des floraisons : 
 février mars avril mai juin juillet août septembre octobre 

  noisetier         aubépine, 
faux accacia                   

    cornouiller, saule, érable, 
prunellier       châtaignier               

        colza           tilleul des 
bois           

                prairies pâturées (trèfle blanc)         
                féverole           lierre   

                bandes enherbées (trèfle blanc) et  bandes de 
fourrages non fauchées (trèfle violet, luzerne)     

                    jachères apicoles (phacélie, sainfoin, 
mélilot, trèfles, etc…)      

                            CIPAN semées tôt (phacélie, 
moutarde, sarrasin…) 

espèces forestières   cultures principales   pratiques adaptées  

Caractéristiques des 
principales espèces des 

couverts mellifères : 

Espèce 
Potentiel 
mellifère pérennité 

nectar pollen 
Phacélie très bon très bon  annuelle 

Mélilot très bon très bon  bisannuelle 
Sainfoin très bon très bon  vivace 

Trèfle violet très bon bon vivace 
Trèfle blanc bon moyen vivace 

Trèfle incarnat moyen bon annuelle/bisannuelle 

Trèfle de perse moyen faible annuelle 

 La phacélie : 
une plante très attractive 

pour les abeilles 

Les ressources 
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 La phacélie :
une plante très attractive pour 

les abeilles
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Pour améliorer la précision : le dGPS

Des stations de référence terrestres, espacées de 
plusieurs centaines de kilomètres, 
envoient via un satellite géostationnaire une 
correction du signal GPS à une antenne réceptrice 
placée sur le tracteur.

Le dGPS (GPS différentiel) pour corriger les erreurs 

Différentes corrections dGPS,  différents fournisseurs 

Précision Décimétrique Centimétrique

Nom 
commercial Egnos SF1

RTX 
Range 
Point

SF2 HP
TX 

Center
Point

SF3

RTX 
Center 
Point
Fast

Société ESA John 
Deere

Vantage 
by 

Trimble

John 
Deere Omnistar

Vantage 
by 

Trimble

John 
Deere

Vantage 
by 

Trimble

Compatibilité 
récepteur tous John 

Deere

Vantage 
by 

Trimble

John 
Deere

SF 3000
tous

Vantage 
by 

Trimble

John 
Deere

SF 6000

Vantage 
by 

Trimble
(TMX-
20150)

Précision 
en cm à 20 
mn (95% du 
temps)

+/- 60 +/- 21 +/- 12 +/- 5 +/- 8 +/- 4 +/- 4 +/- 4

Répétabilité Non, impossible de revenir exactement au même endroit 
plusieurs jours plus tard Pendant 9 mois

Temps de 
chauffe (min) <1 <1 <1 15 à 30 45 <30 15 <1

Tarif annuel (€/
an) gratuit gratuit 250 450 1250 1450 850 1550

Système 
de guidage 
recommandé

Guidage asisté
L’autoguidage est possible mais 
la précision restera faible

Autoguidage

Interventions 
culturales

Interventions rapides, grandes 
largeurs : pulvérisation, 
épandage, travail du sol, ...

Interventions plus lentes, sans 
exigence de revenir au même 
endroit (semis, récolte de 
céréales)

Semis avec coupure, 
binage, butage, strip 

till
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Pour une précision centimétrique
et “répétable” : le RTK

Correction de signal par des stations de références situées à proximité de l’utilisateur 
(5 à 70 km). 

La correction peut être apportée sous deux formes :   

•	Précis à +/- 2-3 cm 
•	Pas de dérive du signal → permet de revenir exactement au même endroit plusieurs  
 heures, semaines ou mois après : c’est la RÉPÉTABILITÉ

Des opérations culturales ou techniques 
pour lesquelles la répétabilité du signal est 
pertinente :
•	Binage sur maïs et céréales
•	Semis avec coupure de rangs
•	Semis en décalé
•	Strip-till
•	Cultures maraichères

Deux utilisations de l’autoguidage RTK :
Haut : Binage des céréales (Grégoire Agri)
Bas : Parcelle conduite en strip-till dans la 
Sarthe

Transmission radio Téléphonie mobile

Le GPS RTK (GPS cinématique en temps réel)

Avantages du GPS RTK

Le RTK, pour quelles utilisations ? 

Edition 30.31 AOÛT 2017 Lisieux Normandie20e

champs
salon

aux

le salon national des cuma

Autoguidage :  
le tracteur “conduit tout seul”

•	antenne	de	réception,	
•	console,
•	un	asservissement	de	la	direction

•	monté	d’usine	ou	a	posteriori
•	non	déplaçable
•	plus	précis,	plus	réactif	que	l’électrique

Différentes	possibilités	:
•	molette	agrippant	le	volant	(Trimble,	Leica,	Inov’GPS,	…)
•	volant	amovible	(Topcon,	John	Deere,	Trimble,...)
•	crémaillère	sur	le	volant	existant	(Ag	Leader,	Raven,...)

→	Minimiser	les	manques	et	recouvrements
•	gain	de	temps	et	suppression	du	jalonnage
•	réduction	des	intrants	(semences,	phtytosanitaires,	carburant,	engrais)

→	Garantir	un	travail	de	qualité	constante	quelque	soit	les	conditions	(brouillard,	nuit)
•	confort,	réduction	de	la	fatigue	du	chauffeur
•	meilleure	surveillance	de	l’outil

→	Possibilité	de	travailler	en	planches
→	Réaliser	des	chantiers	exigeant	en	précision	:	binage,	striptill,	…
→	Couplé	à	certains	outils	(semoirs,	pulvérisateurs,	distributeurs	d’engrais,...)	permet		
				d’envisager	la	modulation	intra-parcellaire

Equipement	nécessaire

électrique pour un tracteur 
sans pré-équipement

sur le système hydraulique

L’autoguidage	pour
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•	confort,	réduction	de	la	fatigue	du	chauffeur
•	meilleure	surveillance	de	l’outil

→	Possibilité	de	travailler	en	planches
→	Réaliser	des	chantiers	exigeant	en	précision	:	binage,	striptill,	…
→	Couplé	à	certains	outils	(semoirs,	pulvérisateurs,	distributeurs	d’engrais,...)	permet		
				d’envisager	la	modulation	intra-parcellaire

Equipement	nécessaire

électrique pour un tracteur 
sans pré-équipement

sur le système hydraulique

L’autoguidage	pour
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le salon national des cuma Semis décalé de
 lupin/triticale au GPS

GAEC de la Hainais
Le GAEC de la Hainais : Adhérent à la CUMA la Brutz, Membre du GIEE La Brutz : 4 associés, 
lait, viande bovine, volailles et grandes cultures. 
Dans le cadre du GIEE : Volonté Tendre vers l’autonomie alimentaire tout en développant les 
TCS. 
Travail sur l’association de culture : Lupin / Triticale 
En cas de semis à la même date des deux cultures : problème de sur-maturité du triticale vis-
à-vis du lupin à la récolte, rendements et qualité non satisfaisants 
Problématique : Synchroniser les maturités pour optimiser les rendements à la récolte 

Semer la céréale et la légumineuse à deux dates différentes en s’appuyant sur la répétabilité et la précision 
centimétrique de la technologie RTK. 
Avantage complémentaire : gestion de l’enherbement

Protocole CUMA Ouest / Terresinnovia menés lors de la saison 2015/2016 repris en 2016/2017
Sur une parcelle de 6 ha
•	 Semis	du	Lupin	le	30	septembre	
o Semis au semoir à céréales combiné, guidage RTK
o 1 rang sur 3, écartement entre 2 rangs de 12.5 cm (37,5 cm entre 
o 40 graines/m²
o Profondeur de semis : 4.5 cm

•	 Semis	du	triticale	le	28	octobre	
o Semis au semoir à céréales en solo, guidage RTK
o 2 rangs sur 3, écartement entre 2 rangs de 12.5 cm
o 70 graines/m²
o Profondeur de semis : 2cm

Utilisation d’un GPS RTK en cuma. 
•	 Trimble	FM	1000
•	 Deux	tracteurs	New	Holland,	une	seule	console.	
•	 Autoguidage	non	intégré,	asservissement	hydraulique

Passage du semoir un mois 
après le semis de lupin

La culture associée en place Maturité identique pour la 
récolte

Rendements optimaux pour la 
céréale et pour la légumineuse 

Enherbement maitrisé
Impossible sans la technologie 

RTK



cham
ps

salonaux

le salon national des cum
a

Edition 30.31 AO
Û

T 2017 Lisieux N
orm

andie
20

e

Le guidage par satellite : 
com

m
ent ça m

arche ?

G
PS “naturel” inutilisable pour 

une 
constellation 
de satellites

U
n récepteur
sur l’objet 

à géolocaliser
“G

PS naturel”
précision +/- 25 m

Erreurs de positionnem
ent

dues en grande partie 
à l’altération des signaux
lors la traversée des différentes 
couches de l’atm

osphère

Q
uelques exem

ples
de récepteurs 
“grand public”

la m
arine

le BTP
l’agriculture

Constellations
O

rigine
Couverture

G
lobal Postionning 

System
 

Etats-Unis
m

ondiale

G
LO

N
ASS

R
ussie

m
ondiale

Beidou
C

hine
disponible en 

Asie

G
aliléo

Europe
prévue pour 

2020

Edition 30.31 AOÛT 2017 Lisieux Normandie20e

champs
salon

aux

le salon national des cuma Semis décalé de
 lupin/triticale au GPS

GAEC de la Hainais
Le GAEC de la Hainais : Adhérent à la CUMA la Brutz, Membre du GIEE La Brutz : 4 associés, 
lait, viande bovine, volailles et grandes cultures. 
Dans le cadre du GIEE : Volonté Tendre vers l’autonomie alimentaire tout en développant les 
TCS. 
Travail sur l’association de culture : Lupin / Triticale 
En cas de semis à la même date des deux cultures : problème de sur-maturité du triticale vis-
à-vis du lupin à la récolte, rendements et qualité non satisfaisants 
Problématique : Synchroniser les maturités pour optimiser les rendements à la récolte 

Semer la céréale et la légumineuse à deux dates différentes en s’appuyant sur la répétabilité et la précision 
centimétrique de la technologie RTK. 
Avantage complémentaire : gestion de l’enherbement

Protocole CUMA Ouest / Terresinnovia menés lors de la saison 2015/2016 repris en 2016/2017
Sur une parcelle de 6 ha
•	 Semis	du	Lupin	le	30	septembre	
o Semis au semoir à céréales combiné, guidage RTK
o 1 rang sur 3, écartement entre 2 rangs de 12.5 cm (37,5 cm entre 
o 40 graines/m²
o Profondeur de semis : 4.5 cm

•	 Semis	du	triticale	le	28	octobre	
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•	 Trimble	FM	1000
•	 Deux	tracteurs	New	Holland,	une	seule	console.	
•	 Autoguidage	non	intégré,	asservissement	hydraulique
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Semoirs
à coupure de rangs

Un maïs semé au cordeau !

Un couplage au GPS RTK pour valoriser la précision

Une rentabilité variable

Les différents éléments d’un semoirs 
à coupure de rangs se relèvent 
indépendamment les uns des autres.
L’objectif de cette technologie?  
Réduire les recouvrements ou les 
manques avec les zones déjà semées… 
et faire des économies d’intrants. Le binage 
est aussi facilité.

La rentabilité dépend de nombreux  
critères :
•	 forme de la parcelle : le degré des angles  
 d’interception tracteur / surface déjà semée
•	 largeur de la parcelle 
•	 largeur du semoir
•	 coût des semences
•	 surcoût de l’option « coupure sur semoir » 
et de l’autoguidage RTK.

Cette technique nécessite 
une correction GPS RTK 
pour éviter un décalage dans 
le repérage des zones déjà 
semées (décalage observé 
dès les premières minutes 
avec une correction autre).

Source : Arvalis – Institut du végétal

Données Arvalis – Institut du végétal

Parcelles de maïs semées avec un semoir à coupure de rangs (Ille-et-Vilaine 
et Finistère)
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Semoirs
à coupure de rangs

Un maïs semé au cordeau !

Un couplage au GPS RTK pour valoriser la précision

Une rentabilité variable

Les différents éléments d’un semoirs 
à coupure de rangs se relèvent 
indépendamment les uns des autres.
L’objectif de cette technologie?  
Réduire les recouvrements ou les 
manques avec les zones déjà semées… 
et faire des économies d’intrants. Le binage 
est aussi facilité.

La rentabilité dépend de nombreux  
critères :
•	 forme de la parcelle : le degré des angles  
 d’interception tracteur / surface déjà semée
•	 largeur de la parcelle 
•	 largeur du semoir
•	 coût des semences
•	 surcoût de l’option « coupure sur semoir » 
et de l’autoguidage RTK.

Cette technique nécessite 
une correction GPS RTK 
pour éviter un décalage dans 
le repérage des zones déjà 
semées (décalage observé 
dès les premières minutes 
avec une correction autre).

Source : Arvalis – Institut du végétal

Données Arvalis – Institut du végétal

Parcelles de maïs semées avec un semoir à coupure de rangs (Ille-et-Vilaine 
et Finistère)
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Des sondes connectées aux champs

Ces sondes Weenat permettent le suivi des conditions 
pédo-climatiques de la parcelle du semis à la récolte. 
Une application synthétise les données collectées et 
fournit des alertes et conseils agronomiques.

Installation des sondes Weenat,
le 17 mai 2017 sur la parcelle de maïs

 

Suivi de la parcelle et aide à la planification des chantiers

Un état des conditions de la 
parcelle en temps réel

Des prévisions, indications agronomiques

Un historique

Une aide à la prise de décision :
•  Déterminer les meilleures plages d’intervention et fenêtres climatiques les plus 

favorables  semis en sol suffisamment réchauffé, pulvériser en conditions optimales, 
irriguer la bonne quantité au bon moment…

• Aider à la planification du travail en cuma    semis sur les parcelles les plus ressuyées 
et réchauffées en premier, récolte des parcelles les plus matures…

Edition 30.31 AOÛT 2017 Lisieux Normandie20e
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Autoguidage sur tracteur :
témoignage de la cuma de Sassy

Le tracteur
 9 FENDT 720 

 9 200 CV

 9 Prix : 150 000€ (équipements compris : 
   télé-gonflage, autoguidage…)

 9 150 He

Le système d’autoguidage 

 9 Directement sur l’hydraulique du tracteur – Monté d’usine

 9 Système DGPS
 9 Récepteur : TRIMBLE
 9 Signal : EGNOS 
 9 Utilisé essentiellement pour les travaux de déchaumage (60%) et  

    de transport (40%)

« Confort et qualité de travail »
« Les avantages sont multiples : meilleur rendement, gain de temps,  économie 
de carburant puisqu’il n’y a plus de recouvrement, de plus nous sommes 
désormais focalisés sur l’outil et non plus sur la conduite du tracteur. Cet 
équipement a apporté du confort et de la qualité à notre de travail »

Témoignage de Vincent BARBOT de la cuma de la Sassy
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Des sondes connectées aux champs

Ces sondes Weenat permettent le suivi des conditions 
pédo-climatiques de la parcelle du semis à la récolte. 
Une application synthétise les données collectées et 
fournit des alertes et conseils agronomiques.

Installation des sondes Weenat,
le 17 mai 2017 sur la parcelle de maïs

 

Suivi de la parcelle et aide à la planification des chantiers

Un état des conditions de la 
parcelle en temps réel

Des prévisions, indications agronomiques

Un historique

Une aide à la prise de décision :
•  Déterminer les meilleures plages d’intervention et fenêtres climatiques les plus 

favorables  semis en sol suffisamment réchauffé, pulvériser en conditions optimales, 
irriguer la bonne quantité au bon moment…

• Aider à la planification du travail en cuma    semis sur les parcelles les plus ressuyées 
et réchauffées en premier, récolte des parcelles les plus matures…
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Autoguidage sur tracteur :
témoignage de la cuma de Sassy

Le tracteur
 9 FENDT 720 

 9 200 CV

 9 Prix : 150 000€ (équipements compris : 
   télé-gonflage, autoguidage…)

 9 150 He

Le système d’autoguidage 

 9 Directement sur l’hydraulique du tracteur – Monté d’usine

 9 Système DGPS
 9 Récepteur : TRIMBLE
 9 Signal : EGNOS 
 9 Utilisé essentiellement pour les travaux de déchaumage (60%) et  

    de transport (40%)

« Confort et qualité de travail »
« Les avantages sont multiples : meilleur rendement, gain de temps,  économie 
de carburant puisqu’il n’y a plus de recouvrement, de plus nous sommes 
désormais focalisés sur l’outil et non plus sur la conduite du tracteur. Cet 
équipement a apporté du confort et de la qualité à notre de travail »

Témoignage de Vincent BARBOT de la cuma de la Sassy
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Autoguidage sur tracteur :
témoignage de la cuma des 

 Vallons du Douet Sassy

Le tracteur et son système d’autoguidage 

 9 FENDT 720
 9 200 CV
 9 Prix : 114 000 € + 4 000 € d’installation du GPS + 300 €/an d’abonnement
 9 GPS avec carte SIM de l’opérateur intégré
 9 Autoguidage électrique installé sur le volant avec capteur sur le pont avant
 9 TRIMBLE
 9 Précision RTK

« Sans autoguidage, on voit la différence »
« Nous avons beaucoup de producteurs bio dans le secteur. L’autoguidage 
est nécessaire pour les semis de maïs couplés à du binage. Le travail réalisé 
est vraiment très précis.»

« Nous sommes équipés depuis 3 ans. Cette année, les semis ont été réalisés 
sans autoguidage, on voit la différence. Il y a un manque ».

Témoignage d’Arnaud GRIERE de la cuma des Vallons du Douet
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à sélection automatique

Principe de fonctionnement
Sélection automatique de 2 ou 4 buses avec 2 objectifs :
- Modulation du volume par hectare
- Maintien de la qualité de pulvérisation indépendamment de la vitesse de pulvérisation

2 types de commandes se rencontrent sur le terrain
Pneumatique :

        
   Optispray chez Evard               Multiselect chez Horsch         Varioselect chez Tecnoma   

Electrique :

         
    Amaselect chez Amazone           Multispray chez Kuhn

Evrard propose une évolution avec l’Optispray 2.0. 

>  L’objectif est de pouvoir moduler la dose par tronçon.
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BUSES PWM :
Ça pulse pour la pulvérisation !

Buses PWM (Pulse Width Modulation) : Buse à pulsation par modification de la fréquence 
d’ouverture.
Fréquences de fonctionnement de 10 à 30 Hz selon les systèmes.

Principe de fonctionnement et objectifs
•  Maintenir le volume/ha et la taille des gouttes constants indépendamment de la vitesse   
 d’avancement

•  Permettre la modulation du volume/ha
•  Réguler le débit sous la rampe dans les courbes

DUTY CYCLE

Acteurs présents sur le marché

               
            DYNAJET DE TEEJET                                         HAWKEYE DE RAVEN

     

 

L’ExactApply de John Deere combine le porte buse à sélection 
automatique avec la PWM.
2 buses en fonctionnement avec une fréquence de 30 Hz pour 
limiter les phénomènes de hachage.
Possibilité de coupure buse par buse couplée au GPS.
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Le désherbage mécanique

du maïs approuvé 
par des agriculteurs de Normandie   

Christian HEUZE, éleveur laitier à HUSSON 
(50) et membre du réseau Fermes DEPHY de 
la Chambre d’agriculture de la Manche
« J’utilise la bineuse sur maïs 
depuis l’acquisition par la CUMA en 
2003. » 
« J’implante la culture et je laisse 
les mauvaises herbes pousser. 
J’interviens d’abord au stade 2-3 
feuilles du maïs avec un désherbage 
chimique. 
Et au stade 5-6 feuilles, je passe 
avec la bineuse. »

« Etant Président de la CUMA de 
mon secteur, je bine le maïs depuis 
10 ans. » 

« Généralement je passe la 
bineuse en deuxième passage au 
stade       6-8 feuilles du maïs, après 
avoir réalisé un premier traitement 
chimique en post-levée à faibles 
doses. »

« Mais pour réduire mes produits 
phytos, le désherbage mécanique 
n’est pas la seule et unique 
solution. L’introduction de prairie 
ou de luzerne dans la rotation est 
encore plus efficace et assure un 
bon nettoyage des parcelles. »

« Les échanges avec le groupe 
DEPHY me permettent de réfléchir 
à différentes pratiques. »

Les atouts de la bineuse :
« Elle aère le sol et supprime les 
mauvaises herbes indésirables 
entre le rang. 
De cette manière, je mets moins 
de phytos au printemps, ce qui est 
favorable à la pousse du maïs. »

Précautions :
« La bineuse demande forcément un peu plus de 
temps. 
Il faut aussi être concentré sur le guidage du tracteur 
pour éviter d’arracher des pieds de maïs. 
Les conditions climatiques annuelles font que ça 
fonctionne plus ou moins bien. »

Joël PITREL, éleveur à SAONNET (14) et membre 
du réseau Fermes DEPHY de la Chambre 
d’agriculture du Calvados
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Désherber le maïs sans chimie   
C’est possible en Normandie

Christophe GRIERE, éleveur laitier à ST OUEN LE PIN (14)
en agriculture bio depuis 1998

6 ha de maïs ensilage

Christophe GOSSELIN, éleveur de porcs et de vaches laitières  
à TESSY BOCAGE (50)

en agriculture bio depuis 2009
7 ha de maïs ensilage

Une bonne rotation, le 
préalable indispensable au 
désherbage mécanique
« La prairie en tête de rotation 
permet l’implantation du maïs 
sur une parcelle « propre ». 
Ensuite, le binage du maïs 
assure la destruction des jeunes 
adventices en post levée. »

« J’utilise la bineuse sur maïs 
depuis son acquisition par la 
CUMA en 2006. »

« Le maïs succède à un colza fourrager. Le 
colza est détruit au décompacteur puis je 
laboure avant de préparer le sol. »

Disponibilité : clé de la réussite du 
désherbage du maïs

« Pendant le mois qui suit le semis, je suis 
réactif pour profiter des fenêtres favorables 
au désherbage mécanique.
En général, je fais 5 passages d’outils de 
désherbage mécanique.
C’est plus cher que le désherbage chimique, 
mais cela a aussi un impact positif sur la 
minéralisation et le maïs est bien valorisé 
dans la ration des vaches laitières l’hiver. »

Les atouts de la houe rotative :
« Son débit de chantier élevé permet de passer à 18 km/h, 
c’est un vrai gain de temps par rapport à la herse étrille. 
De plus elle abime moins la jeune pousse de maïs que 
la herse étrille : il y a moins de perte.
Depuis que la CUMA a acheté une houe rotative il y a 2 
ans, je l’utilise après le premier passage de herse étrille. 
Puis, je passe la bineuse de la CUMA jusqu’à ce que le 
maïs recouvre le rang. »

« Le maïs est implanté après 4 
à 6 ans de prairie.
La prairie est détruite au 
combiplow combiné à une herse 
rotative. Je laboure avant de 
préparer le sol. Le maïs est semé 
après 1 mois de faux-semis et 
un apport de lisier. 
Le premier passage de bineuse 
a lieu au stade 3/4 feuilles. Le 
2ème passage 15 jours plus tard 
permet de butter le rang. »

Le maïs doit lever vite
« Le semis du maïs après 
un apport de lisier, dans une 
terre réchauffée (pas avant le 
20 mai) permet à la plante de 
lever vite.
 
L’objectif est d’obtenir 
une croissance rapide 
pour concurrencer les 
adventices. »

 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Christophe GRIERE, éleveur laitier à ST OUEN LE PIN (14) 
en agriculture bio depuis 1998 

6 ha de maïs ensilage 
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en agriculture bio depuis 1998 

6 ha de maïs ensilage 

Désherber le maïs sans chimie    
C’est possible en Normandie 

« J’utilise la bineuse sur 
maïs depuis son 
acquisition par la CUMA en 
2006. »  

« Le maïs est implanté après 4 à 
6 ans de prairie. 
La prairie est détruite au 
combiplow combiné à une herse 
rotative. Je laboure avant de 
préparer le sol. Le maïs est semé 
après 1 mois de faux-semis et un 
apport de lisier.  
Le premier passage de bineuse a 
lieu au stade 3/4 feuilles. Le 2ème 
passage 15 jours plus tard 
permet de butter le rang. » 

Une bonne rotation, le 
préalable indispensable au 

désherbage mécanique 
« La prairie en tête de 
rotation permet 
l’implantation du maïs sur 
une parcelle « propre ».  
Ensuite, le binage du maïs 
assure la destruction des 
jeunes adventices en post 
levée. » 
 

Le maïs doit lever vite 
« Le semis du maïs après 
un apport de lisier, dans 
une terre réchauffée (pas 
avant le 20 mai) permet à 
la plante de lever vite. 
  
L’objectif est d’obtenir 
une croissance rapide 
pour concurrencer les 
adventices. » 
 

Christophe GOSSELIN, éleveur de porcs et de vaches laitières à TESSY BOCAGE (50) 
en agriculture bio depuis 2009 

7 ha de maïs ensilage 
 

 « Le maïs succède à un colza 
fourrager. Le colza est détruit au 
décompacteur puis je laboure 
avant de préparer le sol. » 

Disponibilité : clé de la réussite du 
désherbage du maïs 

« Pendant le mois qui suit le semis, 
je suis réactif pour profiter des 
fenêtres favorables au désherbage 
mécanique. 
En général, je fais 5 passages 
d’outils de désherbage mécanique. 
C’est plus cher que le désherbage 
chimique, mais cela a aussi un 
impact positif sur la minéralisation 
et le maïs est bien valorisé dans la 
ration des vaches laitières l’hiver. » 

Les atouts de la houe rotative : 
« Son débit de chantier élevé permet de passer à 18 
km/h, c’est un vrai gain de temps par rapport à la 
herse étrille.  
De plus elle abime moins la jeune pousse de maïs que 
la herse étrille : il y a moins de perte. 
Depuis que la CUMA a acheté une houe rotative il y a 
2 ans, je l’utilise après le premier passage de herse 
étrille. Puis, je passe la bineuse de la CUMA jusqu’à 
ce que le maïs recouvre le rang. » 
 

J - Semis 
6 cm 

 

 

J + 6 
Herse étrille 

J + 12 
Houe rotative 

 

J + 18 
Houe rotative 

J + 24 
Bineuse 

Herse étrille  

Itinéraire de désherbage du maïs du GAEC CV GOSSELIN  

Semis Stade 3/4 feuilles 
Bineuse 

Stade 6/8 feuilles 
Bineuse 

Itinéraire de désherbage du maïs de Christophe GRIERE  
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Le GIEE* de la CUMA LA BRUTZ
Concilier Elevage, TCS et Autonomie Alimentaire

4 exploitations ; 3 GAEC et un individuel ; élevage et céréales ; 
14 agriculteurs ; 1 territoire => 1 GROUPE 
Avec la volonté commune de : 
•	 développer	les	pratiques	de	non-labour	et	de	couverts	végétaux,	
•	 réduire	les	doses	d’intrants	et	développer	des	alternatives	au	 
			désherbage	chimique
•	 Tendre	collectivement	vers	plus	d’autonomie	alimentaire	
Des rencontres régulières, des comités de pilotage 

Thématiques :    Mécanisation     Précision      Formations       Echanges

Historique de la cuma

Un groupe dynamique, volontaire et porteur de projets. 
Valorisation de la technologie sur les plans environnementaux économiques et sociaux et partage des 
expériences. 
Les	opérations	menées	:	
•	 Diagnostics	individuels		(technico-économique,	charges	de	mécanisation)
•	 Cycle	de	formation	sur	la	connaissance	des	sols	et	l’agronomie	
•	 Essais	et	expérimentations	(couverts,	mélanges,	TCS,	binage….)
•	 Promotion	des	pratiques	et	du	travail	de	groupe	(CAP	VERT,	Journées	Innov’Action,	presse	agricole…)

Un GIEE en cuma
Pour la cuma :
•	 Permet	des	dynamiques	nouvelles
•	 Un	support	pour	le	groupe
•	 Une	animation	bénéfique	pour	tous

Pour l’adhérent :
•	 Facilite	la	réflexion,	l’échange	et	la	formation	sur	 
			l’évolution	des	pratiques
•	 Valorise	l’utilisation	du	matériel
•	 Prise	de	«	risque	»	limitée
•	 Pérénité	de	la	démarche	par	le	trait	d’union	:	le	matériel

*MCAE mobilisation collective pour l’Agroécologie, projet CASDAR		:	Permet	le	financement	de	l’animation	d’un	collectif	d’agriculteur	porteur	de	projet	performant	sur	le	plan	économique	et	environnemental.	Permet	
une	réflexion	globale.	Prépare	la	mise	en	place	de	GIEE	

*GIEE Groupement d’intérêt économique et environnemental : Reconnaissance	officielle	par	l’état	d’un	engagement	vers	une	pratique	de	l’agriculture	respectueuse	de	l’environnement	et	économiquement	performante.

1981 2001 2002 2012 2013 2014 2015 2016 2016 et à venir

Création de la 
cuma la Brutz, 

débroussailleuse et 
ensileuse

Embauche de 
salarié : secrétariat

Embauche de  
salarié : chauffeur 

mécano

Création d’un 
groupe TCS

Formation, 
Acquisition 

technologie RTK et 
Combiné de semis 
Réflexion autour 
de l’autonomie 

alimentaire

Dépôt du dossier 
et accord du 

Projet MCAE* « 
TCS et autonomie 

alimentaire »

Réponse à 
l’appel à projet et 
Reconnaissance

GIEE*

Formation / 
Expérimentations/ 

Partage de
connaissances 
agronomiques

Essais,
rencontres,
échanges 

sur les couverts, les 
associations

….
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